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UNE MERVEILLE DE MÉCANIQUE
LA CÉLÈBRE HORLOGE DE LA CATHÉDRALE DE STRASBOURG

D
epu,s de nombreuses années, la
cathédrale de Strasbourg est
célbre à cause de sa mer

veilleuse horloge qui parait animée
de vie. En 1354, une horloge mar
quant l’heure avec précision et in
diquant de plus le jour, le mois et
i’année fut présentée à la cathé
drale. Le cours du soleil et deja
lune y. «L ,ement repr(sePi:
l’aide d’un riìecariisn.. ingmieux, et
trois niages apparaissaient à inter
valles réguliers et venaient s’indi
ner devant la Vierge. Rien ne sub
siste de cette iorloge primitive qui
puisse nous aprendre comment ces
résultats furent obtenus; le nom
mme de l’auteur qui doit avoir
passé de nombreuses années à com
pléter son wuvre est inconnu.

Horloge Magique
En 1547 les frères Habrecht, her

logers expérimentés, s’intéressant à
la mécanique, dcidèrent de cons
truire une deuxième horloge pour la
cathddrale. Ils se mirent au travail
sous la direction d’un célèbre ma
thématicien, Conad Dasypodius,
mais ce n’est qu’en 1574, 27 ans
plus tard, que l’horloge fut ache
vée. On la considérait comme une
vraie merveille et les gens vinrent
la voir de tous les coins de l’univers
lui attribuant des pouvoirs surna
turels.

En réalitd, le mécanisme était
fort siinple et sa construction ne
présenterait aucune difficulté pour
un mécanicien moderne. Gomme
dans le cas de la première horloge
des figures mobiles en constituaient
la principale caractéristique; cette
seconde horloge était également
pourvue de deux calendriers, l’un
civil, l’autre ecclésiastique, ce der
nier énumérant les différentes f8tes
observées par l’église. Ces deux
calendriers montraient mécanique-.

ùne Vieisc genue

De plus des détails concernant
d’importants phénumènes astrono
miques, tels qu’éclipse du soleil et
de la lune, le retour des comètes,
etc... étaieut indiqués et illustrés à
l’aide de peintures. La raison de ce
perfectionnement en apparence ex
traordinaire c’était que le mathéma
ticien Dasypodius avait fait ces cal
culs plusieurs années à l’avance
d’après des données scientifiques.
A la fin de cette période, il aurait
fallu faire de •nouveaux calcuis et
peindre d’autres gravures. Toute
fois ceci ne se produisit pas car, eri
l77l, l’horloge s’arrta brusque
rnent. Les principaux horlogers de
la ville furent tous consultés mais
aucun ne put trouver le déf;tut cI
le réparer.

Lorsque les gens de la ville furerit
au courant de cet événcment il eri
résulta un grand désarroi, car d’a
près une vieille b3gende, qui était
presque oubliée, on avait crevé les
yeux de l’inventeur pour qu’il ne
pUisse pas en construire ufle seTI
biable dans un autre pays; ce serait
à la suite de ce supplice que ce
malheureux aurait enlevé certaines
pièces de son wuvre dont lui seui
avait le secret. Ces pièces étaient
soi-disant indispensables au fonc
tiònnement de l’horloge. Que cela
soit vrai ou non, il est un fait cer
tain que celle-ci ne fonctionna Pu1’re
et devint un objet d’intért de seconL
plan que l’on montrait aux touristes.

(Suitc pc 90)
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ment le jour de l’année et l’on di
sait qai’ils continueraient de le faire
aussi longtemps que l’horloge fonc
tionnerait. Il serait intéressant de
savoir quelles dispositions avaient
été prises en vue des années bissex
tiles, mais malheureusement il n’eri
est pas question dans les documents
de ì’époque.

Vue Géwlrale de l’Horloge
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Piophtie d’un Enfant

Un jour que le Suisse de la Cathédraie
servait de guide à un gronpe de visiteurs
il s’arréta devant l’horloge et débita son
discours invariable, expliquant pourquoi
l’horloge ne marchait pius. A peine se dis
posait-il à passer outre qu’un enfant d’en
viron 12 ans se précipita en avant et
s’écria : « je ferai marcher l’horloge a.
Le suisse et les étrangers se divertirent
fort de ces paroles ambitieuses, mais l’en
fant continua : « je vous jure devant Dieu
qu’avec son aide je ferai marcho- cette
horloge a, puis il quitta immédiatement
le transept.

L’enfant qui créa cette sensation se
nommait J. B. Schwilgué. Il avait déjà fait
preuve de remarquables aptitudes
pour la mécanique et s’était toujours
particulièrement intéressé à l’horloge
de la cathédrale à laquelle il dut plus
tard sa. célébrité.

La terrible Révolution éclata alors
et comme tout le reste du pays la ville
de Strasbourg fut plongée dans les
horreurs de la guerre civile. Ce n’est
que queiques années plus tard, en
1t36, que la restauration de l’horloge
de la Cathédrale fut entreprise, et fait
intressant, les travaux furent con
fiés à Schwilgu! Depuis l’aventure
survenue dans la cathédrale il s’était
mis à l’étude avec passion et persé
vérance et à l’époqne dont nous par
luna il était déjà l’auteur de plusieurs
inventions. Il devint professeur de
mathématiques et I ut en 1835 récom
pens6 par sa nomination au grade de
Chevalier de la Légion d’Honneur.

La Restauration
La restauration de l’tiorloge de

Strasbogrg fut une tàche qui l’en
chanta et il se mit au travail avec
une ardeur extraordinaire. Non con
tent de rparer simplement l’borloge
il la reconstruisit pour ainsi dire en
tièrement ne conservant que la cage
de l’horloge primitive. 11 réussit si
bien que son auvre est unique gu
monde et qu’elle est admirée journel
lement par des centaines de touristes.

Bien qu’elle ait été construite il y a
près de quatre-vingts ans, l’horloge
est toujours en parfait tat, son mé
canisme si compliqué n’a jamais été
révisé et Ies divers cadrans et indica
teurs ont toujours fonctionné avec
une extrème précision.

Lorsqu’on entre dans la Cathédrale,
l’horloge monumentale est une des pre
mières choses qui attirent l’attention.

L’horloge qui est pour ainsi dire complè
tement en maonnerie a une hauteur d’envi
ron 18 iii. et à la base une largeur de 8 m.

En commenvant par la base la première
chose qui frappe est le globe céleste
(Fig. 13) sur lequel sont représentées
5.000 étoiles; sur l’axe de la sphère une
aiguille est fixée et marque le temps sidé
rai. A i’intérieur du globe est caché un
inécanisme reproduisant le mouvernent ap
parent de la précession des équinoxes.
Cette précession comprend me période de
25.S68 années; pour ceci il faut que le mé
anisme soit d’une pr6cision extraordinaire.

Derrière le globe céleste, se trouve le
calendrier civil (16) ayant plusieurs ai-

guilles (9); aiguille indiquant le temps vrai
ou mouvement apparent du soleil (10), ai
guille marquant te mouvement apparent
de la lune (11), indication du lever et du
coucher du soleil. Le calendrier civil (16)
indique automatiquement et à perpétuité
le quantième du rriois, les jours bissextiles
et toutes les fétes mobiles. A gauche Apol
bn indiquant de sa flèche la date et la féte
dii Saint du jour, en face de lui Diane la
déesse de la nuit ne figure là que comme
décor.

Dans la partie gauche du soubassement
le comput ecclésiastique (17) d’un méca
nisme très ingénieux et très comp1iqu —

ce mécanisme reste immobile toute l’année
et n’entre en fonctions que dans la nuit de
la Saint-Sylvestre; c’est à ce moment que

les indications dii calendrier ecclésiastique
sont mises au point pour l’année entière
à venir. Dans la partie droite (12) se trou
vent les mécanismes qui reproduisent avec
précision les équations solaires et lunaires.

Dans le haut du soubassement une cor
niche avec une cavité voùtée (1) compre
nont deux ouvertures par lesqueiles en
trent et sortent ies divinités montées sur
un char. Le Lundl, Diane; le Mardi, Mars;
le Mercredi, Mercure; le Jeudi, Jupiter; le
Vendredi, Vénus; le Samedi, Saturne; le
Dimanche, Apollon. De chaque còté et au
dessus, des peintures reniarquables (18)
la création du monde (19) la résurrection
des morts (20) le Christ jugeant le monde
(21) le jugement dernier (22) le vice et le
péché (23) l’innocence.

Lorsque Ies Lions Rugirent

Puis la gaierie des lions qui tiennent les
armoirìes de la ville de Strasbourg On
raconte que ces deux lions auraient rugi
me nuit entière au moment de la mort de
l’inventeur de l’horloge! au milieu de la
galerie le cadran (8) qui est muni de deux
paires d’aiguilles, l’me dorée et l’autre
argentde. Les premières indiquent l’heure
astronomique du méridien de Strasbourg,
ies secondes marquent l’heure publique.
De chaque còt de ce cadran, deux anges,
celui de gauche (2) sonnant le premier
coup des quarta d’heure avec un sceptre et
une clochette, l’autre (3) au premier coup
dii quatrième quart retournant le sablier.

Au-dessus se trouve un grand cercle
pourvu de divisions et appelé plané
taire (14) qui reproduit le mouvement
des planètes : Mercure, Vénus, Mars
et la Terre. Sur la circonférence sont
marqués les signes du zodiaque. Au
dessus de ce planétaire se trouve le
gbobe lunaire (15) indiquant les pha
ses de la lune.

Au troisième étage partie inférieu
re la Mort (5) sonne les heures au
moyen d’me faux qu’elle tient dans
la main gauche et d’un os qu’elle
tient dans la main droite tandis que
les quatre àges (4) sortent l’un après
l’autre de leur cachette pourmarquer
le second coup de chaque quart. L’en
fant ouvre la marche, il est suivi d’un
adolescent armé d’une flèche; puis
vient ensuite l’homme mitr, un guer
rier qui porte un glaive et en dernier
liett le vieillard qui de sa béquille
fiappe les quatre quarts. La Mort ellq
seule sonne nuit et jour.

Merveilleuse Scne Biblique
A l’étage supérieur est représentée

une scène biblique d’une scuipture
exceptionnelle, aveo au centre le
Christ (6). Chaque jour à midi il bé
nit ses douze apòtres qui, Pierre en
t6te, viennent défiler et s’agenouiller
devant leur maitre. Puis ils dispa
raissent de nouveau et le Christ bénit
l’assistance.

Sur le dòme de la toureile de gau
che se trouve un coq (7). 11 est atten
tif à tout ce qui se passe près de lui.
Il bat des ailes, agite la tète et la
queue comme s’il s’éveillait. Dès qu’il
voit Saint Pierre il ouvre le bec •et
lance son cri par troia fois. Il recom
mence au passage du huitième et du
douzième apòtre.

C’est à l’intérieur de cette tourelle que
sont placés les poids qui aetionnent les
rouages moteurs. Les numéros 24-25-26
indiquent les portraits de Schwilgué, de
Copernic et d’Uranie.

Si certains lecteurs dii « M. M. » ont
l’occasion d’ailer à Strasbourg ils ne de
vraient pas manquer de visiter cette mer
veilleuse horloge. Ils la trouveront peut
Stre trop compliquée pour la reproduire
avec Meccano mais cela ne les empéchera
pas d’admirer le génie de J. B. Schwilgué
qui a si bien tenu sa promesse d’enfant
et nous a laissé un chefd’euvre de nié
canique.

Les clichés nous ont été fournis aimable
inent par les successeurs deSchwilgué,MM.
J. et A. Urigerer, conservateurs de l’horloge,
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M a voici de retour à Paris après un
voyage en Angieterre où il m’est
arrivé une aventure intéressaflte

dont je vais vous entretenir. Avant de
partir J’avais pris la résolution d’aller
i Meccano afin de voir quelques nou
veaux modèles m’intéressant spéciale
ment et j’avais écrit i M. Hornby pour
lui annoncer la date de ma visite.

Ce jour-là en arrivant à Meccano on
m’apprit que M. Hornby se trouvait dans
la salle des modèles et l’on m’y con
duisit. Je le trouvai en compagnie de
deux autres Messieurs absorbés dans
l’étude de photographies et de dessins
envoyés par les candidats du concours
championnat.

La rpartition des récompenses était
presque terminée, M. Hornby m’en parla
et me dit que ce fut une tiche difficile
mais aussi captivante.

« Ce concours a eu une très grande
popularité » dit-il, « mais le nombre des
candidats, l’initiative et l’ingéniosit dont

Ì ils ont fait preuve, m’ont extrmement
surpris.

Autre chose qui m’a fait plaisir, c’est
l’intér€t sans cesse coissant que portent
i Meccano Ies jeunes gens des parties
du monde les plus rcculées ».

M. Hornby me demanda si
je voulais examiner quelques
photos soumises par les can
didats et vous pouvez tre
sùrs que je profitai de l’oc
casion. En effet, je lui répon
dis que rien ne saurait me
faire plus plaisir que d’exa
miner chaque photo et dessin
comme il l’avait fait lui-mé
me, toutefois c’est en souriant
qu’il me dit de commencer.

C’est avec le plus grand
entliousiasme que j’attaquai

la première section classée qui se tron
va etre celle comprenant les candidats
de France, Belgique et Suisse, mais au
bout de deux heures je m’aperus que
le tas avait i peine diminué! Je me
rendis alors compte que je serais
obligé, soit de consacrer plusieurs se
maines i cet examen, tout comme le
jury l’avait fait, soit de parcourir ra
pidement les nombreuses inscriptions.
Je jetai mon dévolu sur ce dernier pro
cédé et fis une sélection des concours
de tous les pays me paraissant dignes
de retenir l’attention. J’espère que ce
qui m’a frappé intéressera également
les lecteurs du « M. M. a.

Un Million d’Amis
Cela me parut une chose merveil

leuse que de pouvoir réunir de cette
manière le travail de ces jeunes et fer

tiles intelligences. Il y avait des milliers
d’inscriptions venant de tous les pays,
chaque concurrent tichant de créer quel
que chose de nouveau et d’inventer un
modèle digne d’intért et capable de pro
curer un nouveau plaisir aux habitants
du pays Meccano.

J’examinai les concours auxquels
avaient été décernées les coupes de
championnat, mais vous vous rendez
compte que je ne peux les décrire ici,
car il me faudrait consacrer au moina
une page i chacun d’entre eux. Toute
fois, j’ai appris que cette question sera
traitée dans le a M. M. » un peu plus
tard lorsque les modèles auront été cons
truits d’après les photographies et les
instructions soumises par les candidats.

Cependant, je ne veux pas passer sous
silence l’admiration qu’ils m’inspirèrent,
tous font preuve d’une initiative et d’une
ingéniosité extraordinaires. Dans cet ar
ticle je me propose surtout de parler
du concours en général et de m’étendre
un peu sur une ou deux caractéristi
ques qui me parurent intéressantes et

curieuses.
Tout d’abord je

tiens i expliquer
certaines des rai

Félix
(J’rJnIé ar E. G. Boggs, Becc(s)

sons pour lesquelles quel
ques inscriptions passèreflt
inaperues par le Jury. Beau
coup de candidats avaient
imaginé des modèles, sans
nul doute intéressants, mais
les photographies qu’ils en
voyèrent ne leur rendaient
pas justice. Dans plusieurs
cas, les modèles figurant sur
les photographies mesuraient
moins de 2 cm de diamètrel
Vous pouvez vous rendre
compte qu’il est impossible
au Jury de se faire une idée
des détails de construction
d’un modèle, d’après des gra

\

Nouvelles Aventures au Pays Mecca
Initiative et Ingéniosité Montrées par les Candidats du Concours Championnat I

U
par “TOURNEVIS” U

Grande Roue
(J’rdsnfdc jar IL TVoodman, Melksham, T.Vi1t)

Kangouroo
(Présenlé /zr E. H.ivward, P,th, AnsI,a!i)

1

Milhers d’Jnscriptions r
.

Locomotive et Tender
(l’résenié ar j47• Krnd,ik, I’Va,rin”lon)
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vures aussi réduites. D’autres photogra
phies n’avaient pas été fixées et au mo
ment où elles parvinreflt au Jury, l’image
avait compltenient disparu. Dans des cas
seniblables il fallut écrire aux eandidats

pour leur en demander de nouvelles ainsi
que d’autres instructions, ce qui, forcé
ment, a occasionné un retard pour l’attri
bution des prix. Une photographie ou un
dessin très net aide considérablement le
Jury et augmente naturellement les chan
ces de succès du candidat.

Un ModIe de Locomotive
J’ai observé qu’un grand nombre de

candidats avaient dessiné d’excellents mo
dèles de locomotives et l’adaptation des
pièces Meccano à ce genre de structure
assez difficile à réaliser fait preuve d’une
grande ingéniosité. L’inconvénient des mo
dlcs d0 cc genrc consiste en ce que étant
donné leurs poids et leurs dimensions ils
ne peuvent tre employés sur la voie de
chemin de fer ordinaire. J3ien que de nom
breux jeunes gens éprouvent un très grand
plaisir à imaginer et à construire des locos
on ne peut considérer celles-ci comme des
rnodèles Meccano entièrement satisfai
sants, car il est impossible de les employer
dana un but utile comme une Grue, un
Wagon, une Horloge ou un Ch.ssis, etc...

Pour les jeunes gens qui s’intéressent
aux locomotives, je donne ici la reproduc
tion d’un très bon modèle présenté par
W. Kendrick de Warington (Angieterre).
Les principes de construction ont été sui
vis très fidèlement : la principale carac

téristique de ce modèle, c’est qu’il est basé
sur une échelle de 4 cm. par mètre. Toutes
les parties en sont admirablement propor
tionnées. Il est évident qu’il a été étudié
avec minutie et je conseille à mes lecteurs

d’essayer de le reproduire à
leur tour et mme de le perfec
tonner s’il y a lieu.

Lignes Courbes
et Droites

J’ai souvent penSé
que mes jeunes amis
ne profitent pas as
sez des différentes
pièces incurvées qui
ont été ajoutées au
système Meccano de
puis quelques an
nées. Les lignes
courbes ont un as
pect beaucoup plus

agréable et artistique que les lignes droi
tes, surtout en ce qui concerne les mo
dèles de construction, lesquels doivent
étre distingués des modèles de mécanique.

Ainsi, les nou
veaux architra
ves, grands seg
Inents de roue,
bandes incur
vées, etc., peu
vent tre cm
ployés avec sue
C(’S.

J’ai été heu
reux de remar
quer que cer
tains concur
rents s’en étaient
déjà rendu
compte et la
gravure de la
page précédente
montre bien ce
que je veux di
re. Cette grande
roue a été in
ventée par M.
H. Woodman de

Melksham (Angleterre) et dans la lettre
qui accompagnait son dessin il faisait allu
sion aux heureuses soirées passées gr.ce
à Meccano. Notez les jolies courbes que
ce concurrent a si habilement introduites.
C’est sans conteste un bon modèle mais je
crois qu’il pourrait encore étre perfection
né dans certains détails. Je serajs heu

Ti • e e e i e e e e a e e e e

Tournoi
(Préseulé par R. Rousseau, Le Maus, Sarike)

reux d’apprendre que quelques-uns de mes
lecteurs se sont mis à l’ouvrage pour imi
ter le modèle construit par M. Woodman
et mme pour le surpasser!

« Félix » et Autres Mod’eles Humoristiques
J’étais désireux de savoir comment les

plus jeunes garons s’étaient comportés
dans ce concours et en parcourant les ms
criptions je fis d’amusantes découvertes
qui provoquèrent à plusieurs reprises mon
hilarité. Voici par exemple un modèle pré
senté par K. G. Boggis de Geldeston (An
gleterre) auquel il a donné le norn de « Fé
lix », le candidat spécifie que Félix peut
s’asseoir, courir et faire toutes sortes de
grimaces. Ceci ne manque pas d’étre Co
mique.

R. Rousseau du Mans présenta un mo
dèle montrant des chevaliers et inlitulé
« Le Tournoi x. Les deux chevaliers en
armure montés sur de fougueux coursiers
ont un aspect tout à fait réel; en tournant
une manivelle on peut les faire jouter.

R. Wijffels de St Kruis Zeeland (Hol
lande), montre un talent de caricaturiste
par son niodèle de « scieurs de long a. La
gravure est accompagnée d’instructions
détaillées et je suis certain que le modèle
en question fonctionne d’une manière très
réaliste.

-3-’

Dilodocus
(1’rsrufé par 1V. Ilarrey, Ti,arnton Hez1)

Scieurs de Long
(PrdsenéparR. B’ij fai», St.Kruis, Zaeiand, Hailaizdc)

(Suite paCe 100)

Promenade en Side-Car”
(Présenié pa; .M.Manniug, Brisiai)

.. liste Meccano
(Preseufd bar J. Bouehe»a;r, Drane;’)
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J
A plupart des jeunes Meccanos se pas- I par les dieux. La Légende raconte com- 1 eut comme résultat que les océan échèsioflfleflt pour l’électricité. Il y a peu ment Phaéton, le fils du Soleil, supposant rent et que la terre brùla. Jupiter le mattrede jeunes gens qui ne souhaitent tt I — comme beaucoup d’autres 5eunes gens I du del voyant ce qui se passait foudroyou tard de devenir ingénieurs élec

Comme suite du chàtiment, ses
triciens. Pour un ingénieur électri: Phaéton et l’nvoya sur terre.
cien il est facile d’obtenir de la Cet article a tratt a la decouverte et au developpement de seurs éplorées, les Héliades, fu

plus ordinaires. En vérité on peut au moyen d’intéressantes expériences à la portée de tous les
Cette histoire n’offre pas qu’tln

force à i’aide des matériaux les
leurs larmes en ambre.

lumière, de la chaleur et de la l’électricité et illustre ses principea dans la mesure du possible rent changées en peupliers et

le considérer comme un sorcier ieunes Meccanos. Ces expériences tout à fait inoffensives fe. intérét passager, car le nom dumoderne, dont les résultats sur- ront la joie de nos lecteurs. Ò dieu du soleil était Alector (( Cpassent de beaucoup les rves les

______

liiiplus fantastique des sorciers de l’a
qui brulle ». A Lause de cela

mbre devint connue sous lel’antiquité. d’aujourd’hui! — qu’il pouvait faire mieux nom « d’1ektron a ou « ce qui brille a;L’électricité était connue il y a plus de I que ses a?nés décida de conduire le char I c’est de là que vient le mot « électricité a.2.000 ans, mais la forme sous laquelle elle I de son père à travers le ciel. Cependant Aujourd’hui, on ne s’occupe pas de lase présentait (électricité statique) ne per- I il s’approcha trop près de la terre, ce qui légende grecque et le secret de la forcemettait pas de l’employer en vue de d’attraction de l’ambre s’expllque d’unerésultats utiles. Gomme nous l’appren- manière plus scientifique. Pour le modrons sous peu, il y a deux sortes ment il nous suffit de dire qtie cetted’électricité — électricité a statique a force étrange est due à une chargeet électricité a dynamique a, la pre- d’électricité statique, impartie à l’ammière étant immobile et la dernière en bre comme résultat du frottement.mouvement. Toutefois, nous nous occuperons de
Il est facile de faire des expériences nouveau de ce sujet et expliqueronsavec l’électricité statique, en frottant alors en détail ce qui se passe lorsqueune pipe, un stylo ou de la cire à ca- l’ambre est frotté.cheter contre la manche de son veston. Une fois qu’ils eurent découvert laLe corps frotté se charge d’électricité possibilité d’appeler à volonté cettestatique et devient capable d’attirer de merveilleuse force d’attraetion, lespetits morceaux de papier, de la cendre Grecs ne poussèrent pas plus loin leur

étude. De fait, le sujet parait avoirde tabac et autres objets légers, de la
méme manière qu’un aimant attire des été presque complètement oublié juépingles et certains objets en m€tal j. qu’au xvne siècle. A cette époque le(Fig. 1). Docteur Gilbert de Colchester fit des

La force d’attraction était connue des expériences avec des aimants.
Grecs de l’antiquité qui la démontraient
en frottant de l’ambre contre de la Le Docteur Gilbert de Coichester
fourrure. On croit cjue cette décou-

L’aimant était connu dans l’antiquitéverte a été faite pour la première fois,
et beaucoup de peuples le considéraientenviron 6.000 ans avant J.-C. par
comme une curiosité. Sur d’antiquesThales de Miletus, un éminent philo-
documents chinois il est question d’unesophe Grec.
mine de fer possédant la propriété par
ticulière d’attirer ce mme métal. DesAntique Lgende Grecque
écrivains Grecs et Romains de l’antiSans le savoir, les Grecs firent le quité y font également allusion danspremier pas dans la fondation de la leurs euvres.

science de l’électricité en démontrarit Le Docteur Gilbert s’intéressa à l’aiainsi la force cl’attraction de l’ambre. mant et étudia ses curieuses propriétés.Ils considéraient ce phénomène comme Il remarqua que, lorsqu’il suspendaitune curiosité et croyaient que la force un aimant à l’aide d’un f il, l’aimant ina’attraetiòn avait 6té 4onnée à l’mhrs iquait le Nord et }e Sud. Aulourd’hui

I. QUELQUES INTÉRESSANTES EXPÉRIENCES AVEC L’ÉLECTRICITÉ STATIQUE

I.e Docteuir Gllber&
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ce principe est employé dans la boussole
magnétique qui permet aux bateaux de
traverser les océans et de se diriger vers
un endroit déterminé.
Bien qu’il existe une
relation étroite entre le
magnétisme et l’élec
tricité, il ne vint pas
à l’idée de Gilbert d’é
tablir une comparai
son entre l’ambre des
Grecs de l’antiquité et
les aimants.
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chez-le à l’extrémité d’un fu de soie sus
pendu de telle sorte qu’ul ne touche pas à
la table.

Si l’on n’a pas de sureau, on peut se
servir d’une petite piu
me 011 de tout autre
ob.jet léger. On peUt Se
procurer un support
convenable en perant
un bouchon à l’aide
d’un fu de fer comme
le montre la Fig. 2.

Chargez le tube enFig. 1. Pipe Attirant de Legers Objets le frottant vivement
comme précédemment et approchez-le de
la balle de sureau suspendue. Le tube atti
rera la balle (Fig. .3). Remarquez qu’il joue
le ròle d’aimant et qu’aussitòt qu’il touche
la balle de sureau celle-ci retombe et est
repoussée par lui. (Fig. 4).

Expriences avec I’ÉIectricit Statique

Jusqu’en 1737 aucune découverte ne fut
faite dans cet ordre d’idées. A cette épo
que, Dufay, célèbre savant franQais, dé
couvrit que lorsqu’on excitait par le frotte
ment des substances autres que l’ambre,
celles-ci possédaient la nme force d’at
traction vis-à-vis des autres corps. Ce fait
a déjà été démontré par notre expérience
avec le tuyau de pipe. Nous pouvons main

tenant faire d’autres expé
riences avee ce.tte sorte
d’électrieité, en frottant
avec de la flanelle un tube
de verre (un morceau de
tube de verre ou mème une
bouteille peuvent otre em
ployés).

Tout d’abord réchauffez
la flanelle et le tube afin
de vous assurer qu’ils
soient parfaitement secs.
Puis tenez le tube d’une
main et frottez vivement
avec la flanelle. Prenez le
tube chargé et approchez-Ie

Fig. 2 de petits morceaux de pa
pier, ou d’un autre objet

très léger, tel que cendre de tabac ou plu
ines. Ceux-ci seront immédiatement attirés,
s’envoleront jusqu’au tube et y resteront
pendant un court moment. Ceci est une
répétition de i’expérience à l’aide du
tuyau de pipe.

Attraction et Rpu1sion
Notre tube de verre nous permet de

faire d’autres expériences toutefois en se
servant également de petites balles de su
reau. Faites une entaille à l’aide d’un

Fig. 4. Courants de Mme Sens se Repoussent

canif dans une branche de sureau et vbus
trouverez à l’intérieur une substance bian
che. Coupez un petit morceau d’à peu près
la grosseijr d’un pois, schez-le, et atta-

Deux Couranis de Mme Sens se Repoussent
Maintenant suspendez une seconde balle

de sureau près de la prernière à l’aide d’un
second fil de soie attaché au mème sup
port. Chargez le tube comme auparavant
et approchez-le des balles de sureau. Tou
tes deux sont attirées par le tube, mais
Iorsqu’on retire celui-ci les balles se sé
parent immédiatement.

Dans notre première expérience, lors
qu’on a approché le tube de verre électrisé
du sureau, ce dérnier a été attiré par le
tube parce qu’il (le sureau) n’était pas
chargé. Lorsque le sureau est entré en con
tact avec le tube, il s’est électrisé, là en
core, comme o deux corps chargés de
mme sorte d’électricité se repoussent a il

Fig. 3. Courants de Sens Contraire s’Attirent

se retire de nouveau. Pour la mme raison
les deux balles de sureau se repoussent
mutuellement, parce qu’elles ont reu du
tube de verre una charge de méme nature.

EJectricit Positive et Ngative
Dufay montra qu’iI y a deux sortes d’é

lectricité statique, auxquelles il donna le
nom d’électricité o vitreuse a et e électri
cité résineuse a. Actuellement on les con
natt sous le nom d’électricité « positive a
et o négative a que l’on représente par les
signes + et —. En électricité statique, une
charge positive ou négative dépend de la
substance employée pour l’expérience et
aussi de l’étoffe avec laquelle elle a été
fiottée. Le verre frotté avec de la sole
prend une charge positive et la cire à ca
cheter frottée avec de la flanelle prend
une charge négative.

(A aaij’rr)

IDEES
GINIALES

Celle colonne est r/gervée
anX suffgesli000 evrovées
par lesjeunes IVIeCca,ios qui

eopIote,zi de ,zouoel!es piè—
es, de nouueaux n,o(lèleo, ci
qui trouveni de ,,ouvejles

- —

nanières de rendre Mecca
no encore ftius aitrayanf.

F. Debòvre (Calais). — Nous craignons que
l’introduetion d’uno carne de rappel n’alt
qu’uue seulo application. Toutefols, la diree
tion (le vos rsclwrcbes ouvre un nouveau
champ d’explorations pour les constructtons
Meccano, Ct dos ddtails concernani le modèle
auquel volle travalllez nous Intdresseraient
all pllis baul pOlTlt.

A. Hortola (T’erpignan). — Nous nona oc
cupons d’inlrodulre uuse plus grande varldtd
de bandss incurvées.

J. Michelin (Salnt-Maur). — On pourrait
former uno bande fu double conrhure do
t nl/m avee Posso centrale erI appllquant

(tHe rnanivelle fu la bande coudée djfu t’xis
tante. Cluadune de ces deux pices a 505
(usages partieuhi(rs, et comblneos euu.sernhle
fournirorit la formo qua Volle suggrez.

J. Chomin (Cbartres). — NOUs putsurnons
({llC par arlire fu doubIe courbure, vOus en
tendez manivrUe (loubie. Nona noiis OccuponS
cl2jfu (le dette quostion. Nous sOrnrn@s ltgale
menI d’accord qu’une bande crérnallllra In
curvde poulrrait atre utile; (10115 allona appro
fondir cotta (luestion.

J. Repelin (I’arls). — 10 Apparemrncnt.
votre dlrflcnhtd en ce qui concerne les rones
d’auto consiste li volle procurer dea bandages
tn eaoutchoi io (l’tulle dpaisseur su rn sante.
Nona ne voyons doutc pas eri quctl un disque
spécial rasoudrait la question. — 20 La pou
110 de 5 c/m (plòce n° 20 a) penI tris bien
servir cornrne volant pour antOS.

J. Barandon (Marseille). -—— Nona voiit re
merciona (le votre cr0111115 repraseuutant Un
moteur 4 volte branelul sur un conrant de
il n volte avee l’Interposition de lampue en
résistance. NOUs sommes en train (le nona
occuper (le la révlslon et du ulévelopuement
de nos sérles alectrlques; vos suggestione
dalla Cet Ordre tl’tdaes nous Seront dono trs
utlles.

R. Barthelemy (Sedan). — Une bonno ac
tion de gllssetnent présente une assez grande
difflcultd, étant donna le petlt diamatro (le
notre tringle. Nona essayons actuellernent p111-
sletira méthorles. Nona examlnerons dooc at
tentivernent votre suggestion fu ce su.tet. —

2° Nona voua conselliona d’ernployer les roiles
dentaes Ct la chaine Gallo pour uno com
mando qui donne lleu fu una certalne tension.

A. Morin (Troyes). — Nona n’avons paa
encore trouvò d’applicationa pOUr 110 accou
plement perrnettant d’asaembler certaines plfu
l’ea ohliquernent.

R. de Boer (Paris). — Noua présurnona que
par cornlères coudées, vous entendez corni5-
rea lncurvaes. Nolus noua occupons actueile
meni de cette question. NoUa somrnes ct’avls
qua dea trlngies crensea auraleni trèa peu
d’applicatlons.

R. Rousseau (Le Mans). — Nona avons lu
avec Intérat vos rrltlquea. concernant le chfus
sia automobile. Nona avona i’lntentlon d’y ap
porter dos perrectionnementa anna pen et
nona verrons alors dans quelle meaure nous
ponvons nona servir de vos suggestione.

M. Paquier (La Cliapelie-Salnt-Mesmin). —

Los roues dentées que vous suggérez Solul In
tdressantes, mais elica ne présenteuut pas
(l’avauutage sur noa roues dentées actuelles.
Elica sont diltdrentea coinme genre, mais ieura
applicationa sont los rnèrnes. Nona notis oc
cupouus de ia question des engreuages hélI
coidaux.

p. Tourneur (Tliureiles). — Nouus sommes
CII train de uìous occuper de la fabrication
(l’uno lato de 1)10110 pouvanl atre eniployée
avec l’arbre couiclé.

Jean Pinoon (Saint-Cyr-sur-Loire). —. Le
godet quue volle suggarez pourrait Cire nxa fu
Los bandes, rouues, 010., maiS ne Convlentlralt

pas (lana le cas (l’uno louugue Colirrole sana
1111. Ce (lernier empiul serait le plue tmportant;
nona allouus (bile tfuclier de trouver uno md—
tilodo converlatIl aiix (leux cas euìvisagds.

R. Siboni (I.youu). — Le nuoddle no 312,
madlline fu percer n’a pas été cornpris pour
uou1ctiou1uler ucelleunent. Il 110 Sert que pour
la tbéorle. Abusi, la pii’ce que vous suggérez
no servlralt Que comme ornemen:. -

TUBE DC VERPE CHftRGÉ
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EN
1801, l’ingénieur anglais Riehard

Trevethick inventa et construisit la
première locomotive à vapeur qui est

l’ancètre de nos merveilleuses machines
actuelles remarquables par leur vitesse et
leur force. Mais c’est à Georges Stephen
son, l’un des plus grands ingénieurs du
monde, que nous devons le développement
de la locomotive pratique. C’est ausi à
lui que nous devons la construction du
premier chemin de fer; l’histoire des che
mins de fer doit donc logiquement com
mencer par l’histoire de la vie de ce grand
inventeur. Celle-ci plaira invitable
ment à tous les jeunes Meccanos, car
c’est un véritable roman. Ils verront
comment cet homme remarquable qui
fut d’abord un simple vacher devint un
des hommes les plus intelligents et les
plus respectés de son temps.

Jeunesse de Stephenson
Stéphenson est né le 9 juin 1781 à

Wylam près de Newcastle-on-Tyne.
Ses parents étaient de braves et hon
nètes travailleurs. Le père était chauf
feur de la machine faisant fonctionner
les pompes aspirantes de la mine de
charbon de Wylam et ne gagnait que
15 Frs par semaine. La famille habitait
le rez-de-chaussée d’une petite maison
située à proximité de la mine. Bien
qu’à cette époque la valeur de l’argent
fut bien plus grande que de nos jours,
15 Frs par semaine constituaient une
somme bien modique. Et cependant, le
père de Stéphenson trouva moyen d’é
lever sa femme et six enfants! Le
grand ingénieur passa donc son en
fance dans un milieu très modeste,
loin de soupQonner la merveilleuse car
rière qui allait s’ouvrir devant lui. Il
n’alla pas à l’école, — le salaire de son
père suffisait tout juste à pourvoir à
la nourriture, aux vtements et au loge
ment de la famille.

Tout jeune Stephenson aida sa mère à
élever ses petits frères et seurs, puis un
peu plus tard il occupa sa première situa
tion. Son travail consistait à empècher les
vaches d’aller sur la ligne de rails reliant
la mine de charbon à l’entrep6t, et de fer
mer les grilles la nuit après le passage du
dernier wagon. Pour ce travail, il recevait
quatre sojis par jourt
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Tout en gardant ses vaches, il cherchait
des nids d’oiseaux et faisait des sifflets
avec des roseaux et des morceaux de
paille. Il passait aussi une bonne partie
de son temps fabriquer des modèles de
moulins et à modeler des moteurs dans
de l’argile. Il se servait de tiges de cigu
en guise de prises de vapeur et lorsqu’il
faisait un moteur d’enroulement il em
ployait des bouchons creux en guise de
godets. Meocano aurait certainement fait
sa joie s’il avait existé à cette époque et
son nom n’aurait pas manqué de figurer

• .

en t5te de la liste des gagnants de notre
grand concours annuel de modèles.

Il Devient Mcanicien de Mines
En grandissant Stéphenson fit des tra

vaux plus durs, tels que labourage, pio
chage, pour lesquels il recevait un salaire
de huit Sons par jour. Cependant. les tra-

95

vaux de ferme ne l’intéressaient pas par
ticulièrement; sa grande ambition était de
travailler dans la mine. Enfin on l’y prit
comme « trieur »; son travail consistait
alors retirer les pierres mélangées avec
le charbon venant de la mine. Ses phis
grandes ambitions furent réalisées à l’ge
de 14 ans, lorsqu’on l’engagea pour l’allu
inage des moteurs et qu’il reVut un salaire
de Frs 1,25 par jour — ce qui lui parais
sait une somme considérable.

,Stéphenson aimait à faire des exercices
de force avec ses amis; il se plaisait à
soulever de lourds poids, à jeter le
marteau et à lancer le poids.

Il n’arriva jamais à acquérir l’adresse
nécessaire à ce dernier exercice, mais
pour jeter le marteau personne ne pou
vait le battre. Pour soulever de lourds
poids il était également de première
force et il lui arriva de soulever jusqu’à
380 kilogs.

A l’ge de 15 ans, Stéphenson reQut
un salaire de Fra 15 par semaine. On
dit que le soir méme où le contremaitre
lui annona cette augmentation, il ap
prit la nouvelle à un de ses collègues
en ajoutant fièrement « Me voici une
situation a.

Lorsqu’on ouvrit une nouvelle car
rière a Newburn, Stéphenson fut en
gagé comme mécanicien et son père
comme chauffeur. Il était alors gé de
17 ans ce qui ne l’empéchait pas d’otre
meilleur ouvrier que son père. Son tra
vail consistait à surveiller le moteur
afin de s’assurer de son bon fonction
nement et de celui des pompes. Lorsque
le niveau de l’eau baissait dans la mine
et que les pompes aspiraient d’une ma
nière incomplète il était obligé de des
cendre dans le puits et de plomber le
tube de manire à ce que la pompe
continu.t d’aspirer. Lorsque le moteur
s’arrétait et qu’il ne ponvait le réparer
il devait appeler l’ingénieur principal
de la mine.

Stephenson s’intéressait au fonctionne
ment de son moteur et tchait d’en retirer
le plus d’enseignement possible. Il l’étudia
du matin au soir jusqu’à ce qu’il connut
ses plus petits. détails de construction et
tous les principes de son fonctionnement.
Cette étude le passionnait. Il ne se fatiguait
Jamais de regarder sa machine, à tel point

(Suite paga 96)

I. GEORGES STEPHENSON, L’INVENTEUR DES CHEMINS DE FER
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Histoire des Chemins de Fer (fui(e)

que les jours de congé, il la démontait
complètement afin d’en mieux compren
dre le fonctionnement. Pour faire cela il
fallait qu’il fut très sùr de lui, car Q’au
rait été un vritable désastre s’il n’avait
pu reconstruire la machine à temps
pour la reprise du travail. Si une telle
chose s’était produite la mine entière
aurait été paralysée car les mineurs
n’auraient pu descendre dans le puits
de mine et des centaines d’hommes au
raient chmé. Stéphenson ne se trompa
jamais et cette confiance en lui-m5me
dont il fit preuve de si bonne heure le
prépara à des travaux très difficiles
entrainant tine grande responsabilité.

Les Rails Primitifs

Vers ette époque on se préoccupait
d’inventer une sorte de traction mécanique
permettant aux wagons de charbon venant
dos mines de se déplacer jusqu’aux quais
où devait s’effectuer le chargement des ba
teaux en partance pour Londres ou d’au
tres ports. Au début de l’exploitation des
mines de charben, celui-ci était chargé
dans des paniers ou des sacs transportés
à dos de cheval. Plus tard lorsque la de-

Fig. 2. Voiture àVapeurde Murdock (1786)

mande de charbon augmenta, on employa
des voitures. Les routes étant en très mau
vais état, on mit des dalles pour Ies roues.
En peu de temps on augmenta de plus en
plus les dimensions des voitures, puis on
les monta sur quatre roues au lieu de
deux on leur donna alors le nom de
(( wagons )).

Quelquefois à la place des dalles, on
mettait des rails en bois, cons
titués par des planches fixées
à des traverses de bois de
charpente. A certains endroits,
ces voies avaient de 15 à 16
kilomètres de long; ce fut le
commencement dos rails ac
tuels. Petit à petit on leur ap
porta des perfectionnements;
on coinmena par clouer dea
plaques de fer sur les voies
afin de les protéger, puis com
me les rails de bois pourris
saient on essaya des rails en
fonte. Qn donna à ceux-ci la
forme de plaques, lesquelles
étaient munies d’un rebord
pour guider la rotte le long de
la route.

De nombreux inventeurs t1-
chaient de trouver un moyen
de se servir de la vapeur pour
la propulsion des wagon de
i’harhnp la long tl cea voie

ferrées et lorsque Stéphenson commen9a
à étudier la question, certains travaux
avaient déjà été faits.

Novembre 1923, nous avons expliqué com
ment le Frantais Cugnot fut amené à in
troduire un camion à vapeur en 1769. Le
véhicule de Cugnot comprenait un moteur
et uno encombrante chaudière munie d’un
foyer (Fig. 2). Il possédait également deux
cylindres de cuivre à simple effet dont les
piStOns étaieflt actionnés altornativemeflt
par des manivelles sur l’unique roue de
conduite. Le véhicule après avoir été muni
du dispositif de machine convenable attei
gnait une vitesse d’environ 2 km. 400 à
l’lieure avee quatre passagers. Cependant
la pression de vapeur ne durait que 10 ou
15 minutes au bout desquelles les passa
gers étaient obligés de descendre pour
attendre que la vapeur soit de nouveau
produite.

Le camion à vapeur de Cugnot fit en
trevoir de merveilleuses possibilités de
traction pour locomotive, mais malheureu
sement il n’eut pas tout le succès qu’il mé
ritait. Après quelques essais dans les rues
de Paris, on le considéra comme un dan
ger pour la sùreté du public, et on le re
misa à l’Arsenal. Comme la plupart de nos
lecteurs doivent le savoir il est actuelle
ment exposé au Musée des Arts et Métiers
à Paris. Lorsqu’on le compare à nos loco
motives modernes, il parait réellement
extraordinaire.

Locomotives Primitives

de William Murdock, un ami de Watt et
Richard Trevethick (voir Fig. 2). En 1812
une locomotive fut employée avee succès
pour transporter des wagons de charbon
des mines de Middleton à Leeds, séparés
par une distance de 4 à 6 kilomètres. Cette
locomotive fut examinée par Stephen

son et le jour de sa visite elle remor
qua 16 wagons d’un poids de 70 ton
nes à une vitesse de 4 km. 800 à
l’heure.

C’est sans doute cotte locomotive qui
suggéra à Stéphenson sa grande idée
relative à un système de chemins de
fer. Après bien des travaux, il réussit
à faire pour la locomotive ce que Ja
mes Watt avait fait pour le moteur Li
vapeur. Il combina sous uno forme pra
tique los plans isolés de plusieurs ingé

nieurs et y ajouta des inventions à lui.
Pour complter son ceuvre, il rencontra
des difficultés extraordinaires, les outils
primitifs que l’on employait à cette épo
que n’étaient pas faits pour simplifier les
choses. On ne connaissait pas d’habiles
mécaniciens et Stéphenson fut obligé de
travailler de son mieux avec los outils et
les ouvriers qu’il put se procurer.

A l’heure actuelle où nous possédons
dos ouvriers exprimntis et d’excellentes

Moteur à Vapeur de Cugnot
Dans l’article intitulé « Histoire de

l’Automobile a paru dans notre numéro de

Fig. 1. Camion à Vapeur de Cugnot (1770)

D’autres inventions suivirent celles de
Cugnot. Les plus importantes furent celles

Fig. 3 Engrenage. Droita à Ronei Droite.

rnachines-outils, telles que marteau-pilon,
drague et excavateur, il nous est impossi
ble de nous rendre bien com•pte des difficul
tés que le célèbre ingénieur eut à résoudre.

La Première Locomotive
La première locomotive de Stéphenson,

construite à Killingworth en 1814 possé
dait une chaudière en fer forgé et fut nom
mée e Blucher a. On mit dix mois à la
construire; le mouvement dos pistons fut
transmis aux roues au moyen d’engrena
ges droits à roues droites (Fig. 3). Cette
locomotive était encore loin d’ètre parfaite
et on l’aurait probablement condamnée si
Stéphenson n’avait fait sa grande décou

verte du courant de vapeur
par laquelle on se servait de
la vapeur pour créer un cou
rant dans le foyer. Cette in
vention fit aecroitre la capa
cité de la chaudière pour la
production de la vapeur, et
presque doubler la force du
moteur. En 1815 on construi
sit un second moteur dont les
pistons étaient reliés directe
ment aux roues au moyen de
traverses et de bielles. Celui
ci eut plus de succès que le
précédent et on l’employa pen
dant quelque temps pour le
transport des wagons de char
bon. (4 suivre)

EE
Deuxime Locomotive de Stphenan

MOIS PROCI-IAIN:

Premier Chemin de Fer

d Mod
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COMMENT SE CONSTITUER UN

CHEMIN DE FER EN MINIATURE

M
ALGRé la concurrence de la T. S. F.,

des automobiles et des aéropianes,
les chemins de fer continuent de

conserver leur attrait et presque tous les
jeunes Meccanos souhaitent vivement d’en
posséder un. Mais ils veulent un vrai che
mm de fer et non pas une bizarre locomo
tive, remorquant deux absurdes voitures,
le long d’une petite voie circulaire. Ils
veuient un chemin de fer établi avec pré
cision et comportant ligne principale, em
branchements, gares, tunnels, ponts, de
méme qu’aiguillages, croisements et séma
phores. On peut construire un véritable
chemin de fer de ce genre à l’aide des
pièces détachées du système de trains
Hornby et cette nouvelle série d’articles a
pour but de montrer la manière de pro
céder.

Caractéristiques du Système
Le système Hornby possède de nom

breuses caractéristiques toutes spéciales
qui le font mettre nettement à part. Les
rnoteurs à mouvement d’horlogerie sont
des mécanismes parfaits munis d’engrena
ges taillés avec précision lesquels assurent
un fonctionnement régulier. Le fini de ces
trains est merveilleux; ils sont émaillés en
différentes couleurs, reproduisant celles
des principaux réseaux franais.

On peut se procurer piusieurs rames.
Chacune comprend une locomotive, un

T tender, deux voitures à voyageurs
deux wagons et un jeu de rails courbes
et droits. Toutefois, ces rails ne sont que
les éléments essentiels du système, et de
mme qu’une boite Meccano de début
peut étre convertie en N° 7, par l’addition
de bottes accessoires, une rame Hornby
peut ètre transforxnée en un systn1* com

plet de chemin de fer par l’addition suc
cessive de divers accessoires. Ceux-ci
comprennent un grand assortiment de wa
gons, ponts, tunnels, passages à niveau,
sémaphores et cabines sémaphoriques, ré
servoirs à eau, de mme que tous les traits
essentieis d’un véritable chemin de fer. La
voie, elie aussi, peut étre variée à l’infini,
et les différents types d’aiguillages et
croisements permettent d’en modifier l’as
pect, d’après des principes exacts.

Tout le monde sait que toutes les pièces
Meccano sont dessinées avec soin, afin de
pouvoir occuper la piace qui leur convient
dans le système complet. D’une manière
analogue chacun des accessoires de trains
Hornby, est construit d’après des propor
tions exactes, en rapport avec les dimen
sions des autres accessoires. Ceci a pour
résultat que n’importe quel genre de sys
tème uniquement constitué par des trains
et accessoires Hornby, non seuiement
fonctionne dans la perfection, mais aussi
offre un aspect des plus agréabies, par
suite de la symétrie qui existe entre les
différentes pièces.

Les Locomotives Hornby Sont
Garanties

La Maison Meccano a une telle confiance
en la perfection du mécanisme et de la
fabrication de ses locomotives, qu’elle les
garantit. Elle offre de réparer ou de rem
placer gratuitemeflt toute locomotive ne
fonctionnant pas d’une manière satisfai
sante, à moins que le mauvais fonctionne
ment ne provienne de la part du client.
Cette garantie est valable pendant une
priode de 60 jours à partit de la date
de i’achat4

Piace Disponible

Lorsqu’on projette l’acquisition d’un
chemin de fer, la piace disponible est la
première chose à prendre en considération.
Certains jeunes gens ont la chance d’avoir
à leur disposition une mansarde ou une
pièce inoccupée dans laquelle ils peuvent
poser et laisser plus ou moins longtemps
une grande voie. Cet arrangement est cer
tainement le meilleur, mais tout le monde
ne se trouve placé dans de si bonnes con
ditions; la plupart des jeunes gens sont
obligés de se contenter de l’endroit dispo
nible d’une pièce habitée et de retirer la
voie chaque fois qu’ils ont fini de jouer.
L’été on peut poser la voie dehors ce qui
permet de bien s’amùser; toutefois, il ne
faut pas oublier de rentrer les rails pour
la nuit, car ils se rouiileraient mme si la
pluie ne tombait pas, à cause de la rosée.

Tous les trains et rails Hornby ont pour
écartement O. Pour ies chemins de fer, le
mot cartement signifie la largeur de la
voie mesurée à l’intérieur des tétes de
rails. De m6me qu’il y a un écartement
standard pour les véritables chemins de
fer, il y a différents écartements standard
pour les chemins de fer en miniature.
L’écartement O est le plus petit de ceux-ci.

Bien que la largeur de la voie Hornby
soit partout la mme, les courbes sont de
différents rayons. Dans les grands jeux,
un cercle complet fait de rails courbes a
un diamètre de 1 m. 22, tandis que le
cercle des petits jeux n’a que O m. 61 de
diamètre. Comme les rails droits sont
exactement les mmes dans les deux cas,
il est évident qua l’étendue de la plaa

(Suit paga 9)

Ces articles, qui ont été écritsspécia1ement par un expert, mii pozii bui de montrer la ,nanière de
retirer le plus d’amusemeni possible d’un sysième de chemin de fer en miniature. Un système cons
truit d’après les données suivanies fonctionnera avec précision e! sera :l’aspect aqréab/e; il procurera
à son possesseur de lonques heures d’amusemeni.
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TRAINS
RAME A VOYAGEURS N° 2

La rame à voyageurs N° 2 est une merveille de fabrication.
La locomotive et le tender ont 42 cm. de long. Elle est faite
de pièces standardisées, émaillées en couleur et d’un beau f lui.
La locomotive est munie d’un renversement de marche, de
freins et d’un régulateur. Le jeu complet dans une jolie boite
en carton.

Cette rame se compose d’une locomotive, d’un tender, de
deux voitures et d’un jeu de rails. Ecartement 0, en coti
leurs représentant celles des principaux réseaUx franaiS.
Le eu complet dans une jolie boite en carton.

Prix (taxe comprise)
•seeee..e.....e.ee.e...e• .

GARANTIE

• Les traini f{oriìliy et Zillu .: ont essayéS et leur bon I: Lonetionnemeni est garanti.
• NOus fournissOni avee ella- :
: qua locomotive una rormule :
• (le garantie et nous nOuS: charOnS de remplacer ou :

(le rparer, il notre cliolx, •
• tonte locomotive ne ronclion- :
: nant pii (lune manitre satis- :
• faisante, li moins qua le e: mauvais fonetlonnement ne :
: provienne cia la part dii e
• client. Cette garantie s’en- :
: tenti pour un (lélat 110 60
• John aprIi la cinte de l’aclint.

e eee.•eS,e, e e e, se...... •eCC.. b1

Cette rame se compose d’une locomotive, d’un tender,
de deux voitures, et d’un jeu de rails. Ecartement 0,
en noir seulement. Emballée dans une solide boite en
carton. Prix (taxe comprise) Frs 99.45

HORNEY

PARTO UT

LOCOMOTIVE RESERVOIR
HORNBY N° I

Locomotive solide et durable, suscep
tibie du service le plus dur, richement
émaillée et d’un beau fui; munie d’un
reitversement de marche, de freins et
d’un réguiateur. Ecartement 0, en noir
seulement.

Prix (taxe comprise) Frs 54

RAME A MARCHANDISES N° i

La locomotive et le tender de la rame à Marchandises

n° i sont Ies mmes que ceux de la rame à Voyageurs n° 1.

Un truck remplace les voitures à voyageurs. Chaque loco

motive est munie d’un renversemeflt de marche, de freins

et d’un régulateur. Ecartement 0. Le jeu complet dans une
jolie boite en carton.

Prix (taxe comprise) Frs 98.30

MECCANOMGAZTNE --

CES TRAINS SONT GARANTTS
Le trait caractéristique le plus remarquable cles train. l-lornby, c’est qu’.is peuvent tre dmontés pui. reconstruits exactement comme Ies
modèles Meccano. Toutes Ies pices sont standardises,’et cellcs qui sont égPrées ou abimées pourront tre remp1aces.

Prix (taxe comprise) Frs 246 6L.

RAME A MARCHANDISES N° 2

Cette rame se compose d’une locomotive, d’un tender, et d’un jeu de rails (comme la rame à voyageurs n° 2) et de deux trucks. Fini

superbe, Ecartement 0, en couleurs représentant cefles des réseaux Nord, p.-L.-M. et Etat. Le jeu complet, dans une jolie boite en

carton. Prix (taxe comprise) Frs 160.25

EN VENTE

N° 2. Rane Puuinnan

RAME A VOYAGEURS N° 1

Frs 121.60

LOCOMOTIVE RESERVOIR
HORNBY N° 2

La locomotive réservoir Hornby est un mo
dèle robuste qui possède toutes les caractéristi
ques du train Hornby. Elle a 29 cm. de Iong
et est munie à chaque extrémité d’un boggie
spécial. Emaillée et d’un beau fini. Munie d’un
renversement de marche, de freins et d’un régu
lateur. Ecartement 0.

Prix (taxe comprise) Frs 105.70

TRAINS MÉCANIQUES “ZULU”

4

Les locomotives
sont d’un dessin
parfait, d’me gran

L de précisiOfl et sus
ceptibles de founnir
un excellent service

--- de longue durée.

RAME A VOYAGEURS ZUL[J
—

RAME A MARCHANDISES ZULU
Elle se compose d’une locomotive, d’un tender, d’un

wagon et d’un jeu de rails. Ecartement 0, en noir seule
ment. Embaliée dans une solide boite en carton.

Prix (taxe comprise) Frs 79.50
t............e.Ieeeeeee.e.e..e.ee.eee.ee.e.ee.eeeeij
e •

Accessoires de Trains
Nous enverrons gracieusement sur demande :

: un tarif illustre donnant des renseignements re- :
•: iatifs aux accessoires de trains, Iesquels com

prennent des tunnels, gares, wagons, etc... :
•J. ee..eI.eI•I5eCee•eeICeee•e•eeC•••••••ee•eeCC1

—

. MECCANO (FRANGE) LTD. 78/80, Rue Rébeva1I_

e
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Un Chemin de Fer en Miniature (Suite)

occupée par le modèie dépend de la nature
des rails courbes employés.

Avantage des Rails à Grand Payon

En dehors des considérations reiatives
à la piace disponible, il convient de s’occu
per d’une autre question. Lorsqu’on désire
se servir des grands accessoires et loco
motives, il faut employer les rails courbes
du plus grand rayon. La Iongueur de la
base de la roue des grands véhicules leur
empche de se déplacer sur des rails d’un
petit rayon. D’autre
part, les petits aeces
soires et locomotives
roulent mieux sur les
rails à grand rayon
que sur les autres.
Les aiguiliages ac
cessoires, etc. sont
faits de deux dimen
sions de sorte qu’on
peut constituer un
modèle complet quei
que soit le rayon des
rails empioyés.

Avant de se déci
der au sujet des rails
à employer, tous les
points mentionnés
plus haut doivent otre soigneusement exa
minés. Lorsqu’on dispose d’une piace sull’i-
sante et surtout lorsqu’on peut laisser la
voie en permanence dans une pièce inoc
cupée, il est de beaucoup préférabie de se
servir des rails à grand rayon, qui per
mettent d’employer les belies locomotives
à boggies N° 2.

Ce Qu’il Convient D’acheter

Lorsqu’on a décidé quels rails on em
ploiera, il1 s’agit de savoir ce qu’il convient
d’acheter. Probablement la plupart des
jeunes gens achèteront un jeu complet
comprenant locomotive, tender, voitures à
voyageurs ou wagons de marchandises et
un certain nombre de rails. Puis, lorsqu’ils
se seront familiarisés avec le fonctionne
rnent de ce jeu, ils achèteront suivant l’oc
casion les autres pices nécessaires à la
construction du modèle de chemin de fer
complet.

Pose de la Voie

Supposons que nous avons acheté un
train complet, soit de Voyageurs, soit de
Marchandises et que nous sommes prèts à
le fair fonctionner. Il s’agit tout d’abord
de poser la voie. Pour fixer les raiis ies
uns aux autres, on insère la broche piacée
à l’extrémité d’un rail dans la partie
creuse du second. Les broches alternatives
des trains Hornby sont une caractéristique
importante qui présente des avantages
comme nous le verrons bientòt. Il est à
remarquer que les traverses qui suppor
tent ies rails ne sont pas piates, mais éle
vées à une extrémité. Nous expliquerons
plus tard à quoi sert de pouvoir soulever
un rail de cette manière; toutefois, nous
devons spécifier que toutes les traverses
penchent dans la mme direction.

Si les rails étaient slmplement fixés les
uns aux autres au moyen de broches, tout
mouvement de la voie ou tout coi1j acci
dentei pourrait faire disjoindre deux rails.

Si ceci se produisait sans qu’on le remar
que à l’instant mme, il en résulterait un
accident très réaliste lorsque la locomotive
arriverait à l’endroit en question! Les rails
sont en outre munis de crochets qui les
empéchent de se disjoindre. Le crochet de
l’extrémité d’un rail entre dans la fente
du rail suivant, de sorte que les deux rails
sont fixés solidement. La fixation de tous
ces crochets donne peut-étre un peu de
mal, mais lorsqu’on néglige de s’en occu
per, il peut en résulter de plus graves
ennuis.

Lorsque la voie est posée soigneuse
ment, le train devrait fonctionner d’une

manière régulière et aisée. Dans le cas
contraire, il doit y avoir un endroit défec
tueux dans la voie; il s’agit donc de le
trouver et de le réparer. Il existe un pro
cédé précis et très simple pour l’examen
de la voie. La partie plate de la clé qui sert
à remonter le mécanisme de la locomotive
a exactement la m8me largeur que les
rails. La clé fournit ainsi l’écartement ré
gulier, et, en la faisant glisser le long de
la voie, on découvre immédiatement l’en
droit défectueux.

Nous arrivons maintenant au fonction
nement des locomotives et, afin d’éviter
tout malentendu, nous allons étudier cha
que type séparément.

Locomotive Hornhy N° 2

La locomotive de la rame N° 2 est mii
nie d’un renversement de marche et d’un
frein lesquels sont contròlés au moyen de
deux leviers que l’on pousse ou que l’on

Fig. 2. Rail Droit avec Levier Frein

trre et qui sont fixés à l’intérieur de la
cabine. Le levier de droite fait actionner
le renversenient de marche, celui de gau
che fait fonctionner le frein. On peut com
prendre facilement le fonctionnement du
mécanisme en tenant la locomotive à l’en
vers et en poussant et en tirant alterna
tivement plusieurs fois les deux leviers.

Ces leviers doivent toujours otre pous
sés ou tirés à fond. Ceci est d’une impor
tance toUte spéciale en ce qui concerne le
levier de renversement, car s’il est poussé

Fig. 1. Dessous d’une Locomotive Hornby N° 2
A. Mécaiiisme de Renversement 8. Mécuisme de Man,ernre d. Levier

ou tiré à moitié, les roues dentées ne peu
vent engréner et sont susceptibles d’tre
détériorées si l’on essaie de faire fonc
tionner la locomotive.

Une caractéristique importante de cette
locomotive N° 2, c’est que l’on peut opérer
le renversement de marche et freinei sur
la voie, sans toucher aux leviers de la ca
bine. Ceci donne un effet très réaliste; on
peut le faire au moyen d’un rail courbe
spécial contenu dans cliaque train Hornby
N° 2. Ce rail courbe est muni d’une butée
actionnée par deux leviers et lorsqu’on
pousse ceux-ci à l’intérieur ei les tour
nant, la butée est projetée au-dessus de

la voie et reste en
position jusqu’à ce
qu’on la tourne de
nouveau. Une fois la
butée placée, il est à
remarquer qu’une de
ses extrémités se di
rige vers la droite
du centre de la voie
et l’autre à gauche.
Lorsque l’mi regarde
la voie à l’endroit où
la locomotive appro
che, la partie de la
butée qui se trouve à
droite fait actionner
le renversement de
marche et la partie

de gauche fait actionner le frein.

Renversement Opéré sur la Voie

Maintenant supposons que nous voulons
opérer le renversement de marche de la
locomotive sur la voie. La butée nécessaire
est placée, le mouvement d’horlogerie re
monté et le train en marche. Lorsque la
locomotive atteint la butée, celle-ci frappe
contre un petit levier qui avance en bas
du mécanisme à mouvement d’horlogerie
(A Fig. 1) et le pousse le long de la voie,
ce qui fait reculer le moteur. En réalité,
la locomotive dépasse légèrement la bu
tée, puis recommence à repartir en arrière.
Aussit6t que la locomotive a passé sur la
butée, celle-ci doit tre rapidement bais
sée; si on ne le fait, la butée fait action
ner de nouveau le renversement, mais
dans la direction opposée, lorsque la
locomotive l’atteint dans son voyage ar
rière.

La méthode pour freiner sur la voie au
moyen d’un rail spécial est analogue, cx
cepté qu’on emplole une butée alternative.
Ceci fait actionner un autre levier placé
en-dessous de la locomotive (B Fig. 1).

Locomotive No 1.

La locomotive de la rame N° i est mu
nie d’un renversement de marche et d’un
frein, contròlé de la cabine de la manière
déjà décrite; le levier de gauche fait ac
tionner le frein et celui de droite le ren
versement. On peut freiner cette locomo
tive sur la voie mais on ne peut opérer
le renversement de marche de cette
manière. Poùr le freinage, chaque rame
Hornby N° I contient un rail courbe sp
cial niuni d’un levier et d’une butée.

La locomotive réservoir N.° I est ana
logue à la locomotive N° I comme cons
truction et fonctionnement.

(Suile page 100)

LEVIER FREIN
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NOTES DU SECRÉTAIRE

A
li monicul où lcs membres (le la Gilde
liront ces lignes, de nombreux projets
auront 616 laits pour les ròtes de
No61.

Beaucoup (le correspondants
Ifl’On( écri( (i ce sujet. J’espère

Vmux de que bus les projets se réalise
Noèl conI cI que la nOuvelle année

apporteia bonlteur el succòs li
chacun des membres de la Gilde.

La premiùre session d’Iliver qui a 616 trbs
bien ernployée va bienldt se terminer. L’acti
vltd (le la Onde s’accroit de plus en plus et

plusleurs nouveaux clubs se sont
rormés dans dilrérentes régions.
A ce moment, la plupart desFm de la clubs préparent des concerts ou
des expositlons pouc les vacan

Preniiere Seasion ces de Nodl. J’espòre qu’à celle
époque beaucoup de Jeuiies gens
vlendront adbérer 3 la Gilde et

alder 3 ce que l’année procbalne batte los
records précédents. J’ai besoin de l’aide de
chacun de mes lecleurs et j’espère qu’lls
prendront bus parI 3 la campagne de recru
tement pendant los vacancos de Noèt.

En plus dea rails dont nous avons déjà
parlé, il existe un rail droit muni d’un
levier et d’une butée qui est vendu sépa
rément. A l’aide de ce rail, les locomotives
N° 2, N° I et Zulu, peuvent ètre freinées
sur la voie et du fait que ce rail est droit,
on peut faire arréter un train devant une
gare d’une manière très réaliste.

Avant de faire fonctionner toute loco
motive, il convient de graisser complète
meni bus ses engrenages et supports avec
de la bonne huile à machine à coudre ou
à écrire. Les supports de tout le matériel
roulant devraient aussi étre graissés. Pen
dant le graissage, il est bon de s’assurer
que les embases ne soient pas courbées
vers l’intérieur, appuyant ainsi sur le
còté des roues, ce qui les empécherait de
rouler librement. De méme il est néces
saire de veiller à ce que de l’huile ne reste
pas sur les rails, et afin d’empécher ceci,
il faudrait lea frotier le temps en temps
isvec un chiffott propre.

MECCA NO MAGAZINE

A ce sujet, Je
voudrais rappeler
uno fols de plns
aux membres de la
Gilde la nécesslté
de raire dgurer
leurs noms cI adres
ses au verso de
cbaque feullle de
rocrutement, ann
de me permottro de
reconnaltre leurs
recrues.

Lorqu’un mcm-
tre en a rocruté
trols nouvoanx, la
belle médaille donI

Mdaille de Recrntement
luI 0cl adressée. S’il recrute
encore cix anlres membres —

Campagne de CO rall neur en buI —

il none relonrne sa médaille, sur
Recrutemeni laquelle bue ralsons graver con

O0L (le m&me que los mole
« Mdcile Spéclal «. Je me rerai

un plaisir d’adresser gralnitemenl sur do
mande dos rei(seiguements complémenlairee.

CORRESPONDANT5
Un certain numbre (le jennes Anglais,

inenihres de la OlMo, demandenl des corres
poruanls de ce tun’s. Cei’lains déslrenl cor
respoudre en rrane,ais cI recevuir des r6ponses
en anglaie; d’anlres désirent écrire el reco
voli (les leitres en anglais senlemenb. Ceux
(le mec leclenre que ceci intéresserail conI
priés de m’écrire, eri me dnnnanl lenr Oge
cI en sl((’ciflar(t dane (IndIe langue ils venlent
correspondre.

C’est uno excellente occasion pour les
jennes gens qui désirer(( se perfeclionner en
anglais d’uno nianidre agréable; les philaté
listee pourronl en proilter pour éehanger dcc
timbces aver leurs coccesnondants. Ecrivea ari
.Seccétaire de la Gilde, 78/sii, me Rebeval,
ParIs.

UN PORT DE PÉCHE EN ITALIE

Photographie d. l’un de.,Cagnanta de Note. 4e Coneoure

Le RooheIe. — None avone 616 henreux
d’apprendre que le Club Meccano Roehelais
a commencé In sesciurì iPiriver avee 32 mcm
bree. L’arnilalion de ce club ne sauralt done
larder.

Bruxelleir (Belgiqrre). — MM. Camflle
Pnyse cI R. Craps, IO, clraneeéo de Wavrs
cI piace du Nouveau-Marehé, 001 réi’ssi (i
ronder un club qui sera bienlò( a(dIlé.

Oloron—on—Bénrn. — M. Jean de Riquor, Lii
Ilaul, dispnsant déjìi d’un local, a l’intention
de ronder un club dans celle ville. Tous los
jonnes gens snecepliblee (l’y adbéror sont
prlés de s’adresser ii lui.

Vaucresaon (S.-ei-O.). — Si. Ricbard
Ilirsch, Villa IlianI Vai, 4, avonno dn Coteau,
s’occupo aclivement de la rondalioo d’un
cluli. los jeunes Meccanos si nombreux dans
celle réginn no devralenl pas manquer de
l’aider dans ,con entreprise, lo pins 101 pns
sible.

Motingee (Jura). — M. Lue Gaulbier a
ddjil reernl6 slx mcmbros ponr lo club qu’il
a l’lntenlion de ronder dans ce village. Los
,ionnos Meceanos do la réglon désirenx d’y
adlìérer sont priés de s’adresser li lui.

Beltort. — Si. Raymond flarrior, 50, 1 ali
honrg de Franee, s’occupo aclivement do la
rondation d’un club dans colte ville cI prlo
los Jeunes Moccanos do la région do joindro
leurs elTorts aux slens.

Nouvellea Aveniuree ru Pays Meccano”

.. (Sui/e de la Page 92)

Eric Hayward de Perth (Australie) a
présenté un excellente modèle représen
tant un Kangouroo et iniitulé e Dinkum
Aussie )).

Le modèle de Jack Bouchenoir de
Drancy, montre un inléressant « Cycliste
Meccano e, celui de M. Manning de Bris
tol la o Première promenade en side
car d’un jeune Meccano e; celui de Wal
lace Harvey de Thornton Heath un e Di
plocodus e. Presque tous les pays du
monde ont excellé à ce genre de modèles
qui exigent beaucoup d’imagination et un
sens humoristique très prononcé.

Ceci prouve d’une manière évidente qu’à
part le còté purement mécanique de Mec
cano, les pièces de ce système peuvent
servir à la construciion de toutes sortes
d’objets. Mes jeunes amis et moi, devrions
nous entrainer à ce genre d’exercice. Le
nouveau concours primé annoncé p. 103
fqurnit une excellente occasion d’utiliser
nos dispositions à cet égard.

De nombreux et rr;agnifiques prix sont
ufferts pour ce concours et j’espère que
chacun de mes lecteurs présentera un mo
dèle. Méme ceux qui possèdent les plus
petites bottes ont autant de chance de ga
gner le premier prix que l’heureux posses
seur d’une botte N° 7. Le jury s’occupera
non pas des dimensions du modèle soumis,
mais de l’originalité montrée par son au
teur. Le mois prochain je dScrirai d’autres
modèles présentés lors du dernier con
cours primé et donnerai égalemeni quel
ques idées à mes lecteurs, afin de les aider
à préparer des modèles pour le concoura
de eeiie année, -

LA

GILDE
MECCANO -,

NOTES DE CLUBS
CLUBS EN VOIE D’AFflLIATION

CLUBS PROJETES

Un Chemin de Fer en Miniature (Sui/e de la Page 9(1

Autres Locomotives

La locomotive Zulu n’est pas munie d’un
renversement de marche, mais on peut la
freiner soit de la cabine ou la voie de la
méme manière que les locomotives préci
tées. Un rail courbe avec frein est fourni
avec chaque rame Zulu.

Raila Droits Aveo Frein

(A ssdere)



Les Trois Nègres

T
ROIS nègres sont endormis dans une
grange. L’un d’entre eux s’éveille et
aperoit un sac de pommes. Il réflé

chit que s’il en jetait une, le reste pourrait
tre divisé en trois parts égales. Il en jette
donc une, prend sa part, la mange et s’en
dort de nouveau. Un autre nègre se réveille,
fait la mme chose et le troisièine à son
tour imite ses deux compagnons. Enfin
tous les trois se réveillent et voient que
le reste des pommes pourrait tre divisé en
trois parts égales en en jetant une. Com
bien y avait-il de pommes au premier
abord?

(Réponse le mois proeiiain)

* * * *

Un bateau a fait la traversée de Dou
vres à Calais en deux heures. Au retour
il commence par faire 6 kilomètres de
moins à l’heure qu’à l’aller; mais au mi
lieu du trajet, le vent ayant changé, le
bateau augmente sa vitesse de 2 kilomè
tres à l’heure, de sorte qu’il arrive à Dou
vres plus tòt que si le vent n’avait pas
changé, dans la proportion 6 7. Quelle
est la distance de Douvres à Calais?

(Réponse le mois prochain)

* * * *

cx Avez-vous déjà rnonté à cheval ?
cria le sergent.

cx Non a répondit la recrue.
« Eh bien, dit le sergent avee un sou

rire sarcastique, cx voilà la bte qu’il vous
faut! Elle n’a encore jamais été montée.
Vous pouvez faire vos débuts ensemble! a

« Eh bien,
Durand, a va la
clientèle ? )) de-
manda un doc
teur à un jeune
coUègue venant
de s’établir.

« Le matin, pour ainsi dire personne
ne vient et l’après-midi la presse diminue
un peu. »

Le maitre : « Dubois, c’est la troisième
fois que je vous prends à regarder sur
Michel. »

Dubois : « Qui, Monsieur, il n’écrit pas
très lisiblement. a

* * * *

Un monsieur mourut et laissa en héri
tage à chacun de ses quatre fils une part
égale de sa propriété. Dans son testament.
il spécifiait que le terrain devrait étre di
visé de manière Lt ce que chaque fils alt
une part égale comme surface et comme
dimensions et contenant chacune un arbre.

Nous donnons ci-dessus un croquis figu
rant le plan de la propriété et il ne nous
reste plus Lt ajouter qu’il n’est pas permis
de transplanter les arbres. Cornment firent
les fils pour se conformer aux condtions
du testament de leur père?

(Réponse le mois prochain)

* * * *

Dans un asile d’aliénés, un fou était
assis, tenant au-dessus d’un parterre de
fleurs, un bàton au bout duquel était fixé
un morceau de ficelle. Un visiteur s’ap
procha, et, dans l’intention d’étre airable,
demanda

« Combien en avez-vous pris? a

« Vous étes le quatrième! a Celui qui
avait posé la question était certes loin de
s’attendre à une telle réponse.

Le garion : « Pardon Monsieur, avez
vous pris de la soupe Lt la tortue ou à la
queue de bauf? ))

Le client : « Je ne sais pas elle avait
plutòt un goùt de savon. a

Le garon : « Alors, c’était la soupe à
la tortue. Celle à la queue de beuf a un
goùt de paraffine. a

* * * *

L’aveugle : « Voilà longtemps que je
vnus ai vu. »

Le cul-de-jatte : cx C’est vrai, je n’ai
pas mis les pieds dehors depuis quel
ques jours. »

* * * *

Il N’est Jamais Trop Tard...

Un homme alla voir un juge et lui de-
manda s’il pouvait intenter un procès pour
diffamation contre quelqu’un qui l’avait
traité de rhinocéros.

« Mais, certainement » dit le juge.
cx Quand vous a-t-on appelé de la sorte? »

« Il y a environ trois ans. a
cx Trois ans! Et vous pensez à intenter

un procès seulement aujourd’hui? a

« Qui, car j’ai vu hier un rhinocéros
pour la première fois. ))

* * * *

RESULTAT

Réponse à la devinette de novembre
44 triangles.

Un vieux mon
sieur d’aspect mo
rose se plaignait
d’une voix lamenta
bie qu’il n’avait pas
d’amis.

cx Je n’ai qu’Un
seul ami au monde
— mon chien! » proclamait-il.

cx Pourquoi n’en prenez-vous pas un au
tre? a lui demanda un joyeux optimiste.
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SECOND CONCO1JRS

DE DEVINETTES

T1.oIsI1E Piux : Boite Electrique XI

PREMIERE SERIE
‘i

No. 9 No. IO No. Il No. 12

ponses ne doivent pas nous tre adressées
avant la parution de la dernière série.

NOTA. — Il est bien entendu que les
candidats ne sont pas obligés de déchirer
les pages contenant lea Devinettes. Les
llgneg pointillées ont été rservées uni
quement pour faciliter le travail des can
didats. ‘i outes les solutions doivent tre
envoyées sur des cartes-postales.

Rsu1tat du CONCOURS DE DESSIN
li est évident qu’il n’y a pas deux lecteursdu M. 151. qui sont d’aceord quant à l’apparenco du Djrecteur.
Los uns lo rcI)rtsentont gros, les autres.1 .‘, d’ai ltres ci ne, jan tres vioux, aver(lo,; rl(evoux roiix, Pianta oii noirs Certain;los-iiiis dtaicn I vlairncut ilròles, ot le Dirocteuro ti PIni dos lola li (‘O sujet, depuis (luci—qite;; semainos.
Le piix (lo la OCti0n A 5 (P51 (lcern9 aIl. Slaiso, 28, cuore (lambetta, Aix—en—Pro—

Vento (B.—dli-fl.) q( bus a adrcssd uno
trò,; Ponno aquarolle.

Le prix tie la sectio-i B a ((te dccrnÒ 15 A.
Chatelard, 30, rue AlCaco-Lorraine, TOulouso,
qui nous a euvoyo (galoinent uno bonne aqua—vello.

Un traiii Zulu a iloiir e16 a(lressii 11 ebacun
tie rea. ieuncs 80115. NOUs espdtos. pulilier
los dessjns (los gagnaute dans un prochain
niimilro de M. M.

UNE BICYCLET’FE GRATIS
Celle aunée. nous olTrois comme premier

prix (lans (lotte gratitI co lcours de IuoU(Pes
uno superbe Picycletio quI, nous en sommes
sùrs, ferli 1’OhjeL d’uno Concurrence acharnée.
Nous 11005 sonimes toujours lngdniés 15 fatte
plaisir 15 nos Jeimes ailiis cI esperons avoir
troUvù Celle fois le moyen d’y rùussir parti
culièreinent. La plopart (le IIOS lecteurs p05-
scdent sans (buIe une bicyclette, mais ceux
qui n’ont pas cotte cliance (levralent proilter
(le l’occaslon que nous leur olrrons. VIte 15
i’ouvrage, los fervents de Meceano! SI vous
ne gagnez pas la blcyciette tant conyolt6e,
vous avez dos chances (le gagner un appareil
pliolograpliiqtie, un train, ou méine Utili SUOi
sue d’argent. Vous pouvez présenter pluSieors
iiiodèles, si vous le désirez, cI comme vuus
(‘los bus des jeunes 1511115 lntelligents et in
genieux, il est bien rare si l’un (l’elitro eux
110 ronioilt pas l’attention (lu jury.

Ce concours, ouvert uniquement aux habi
tunts (le la Franco et (le ses eotonics, sera
(livisò efl trois sectlons

Section I. — Candldats de plus do 14 ans.
Section 2. CandIdata de 10 15 14 ans.
Section 3. — Candldats de moins (o 10 alls.
Demandez uno feuillo cl’iflscriptioll il votre

lournlsseur; 15 défaut, dcrivez-nous.
Dato de clòture il avril 1925.

NOTRE SAC POSTAL

tians cetie oIonne, le nidactea,’ en ehej répond
ocx lettres des lecteurs dont, soit dil en paasani, il
,sl toujours heureux de reccvoir dos comnzunica
lions. il reoit dea ceniainos de lettres par jour
mais ne peul s’occuper que de ceUes d’ intér5t
glnérat.

R. Dumont (Tours). — J’ai hftto de
rolistruire l’Horloge Meccano. La notice re
lativo 15 ce modOle n’est pas encore tout 15 falt
prOte. Elio le sera le 3 (lcembre.

G. Massori (Paris). — COnimo vous, Je
penso (ue los lecteurs (lu 151. M. s’mIO
resseraidnt li dos articlos sul’ los sports. Mais
tant que notte [nagazine n’aula pas Un plus
grand nonibre de pages, il inc sera impossi
pie d’introduiro ce nouveau sujet. I,e (1101

Iteccalio vlent (le ‘ 15leCatliqtIe ; 10 1100)
ptiinhtif était ‘ La Mécanlque reufluo facile “.

L. Dubu (Nantes). — uil, c’est mei’voli
loux commo los piOceS électriques ajoutent li
lintdrdt (le Moccarlo. Coiniflo vous ditS, la
1,01(0 Xl est un véritable petlt trésor.

J. Champion (Lyon). — Si vous Otiez le
direcleur do ‘ 151. SI. ‘, vous no pourrioz pas
volle arnusor buIe la journde avec los iiiod0io
et los trains, et si vous connalssiez los mille
tracas do indiler, vous ne désireriez peut-Otre
plus vous ,y destiner. Ainsi. Votro allo JJtirafld

veut savoir d@s tas do choses sur l’auto
mobile et va m’écrire li ce sujet , cI dea
tas (i’autres jeunes pena veulent savoir dos tas
tie choses sui’ des tas (l’autres cbOSeS 01 vont
ni’Ocrire 15 ce sujet. C’est très beau (‘Otre le
dht’ecteur d’un Journal, mon pettI ami, mais
(O (l’est pas bOujoUrs facile!
. Martinet (T’arls). — Il nous resto encore

quelques exeniplalros (leO numdros de mai,
uin, Juillet, aoùt, septembre 01 octohre. Si

volle los (l6sirez, ne tardez pas 15 en fairo la
(11(1 aiutO.

C. Petitjean (Liile). — Attendo quo vous
(,tes 1111 10010111’ dli o 151. 51. (jOpOIS trOiS
alla, nous trOUVOI(S (l(l’il ‘ a longtomps (100
VOlIO aurioe (1(1 nous écriro! Nous espdrons
11114 PUoI CO0)005l’t tetto nOgligen(’e. vouS lo
Fo t’cz r0gnlii’ronlout Il I ‘avenir. En ce qui con —

(‘Orile (tu poli los bistoi (115 nous en publ ic’rOnS
(11(0 0(1 (l0l1X loreque l’oceasion Se préseutora,
(11515 i,oai 10011(1 de bO toUrS trOi 100111 (1110 ( O
perire (l’artirle (l’est pas a sa piace dans lo
« 151. 151. o.

i. Loiseau (Mantes). — Nous sonnines heu
reux d’apprendre quo, gr15ro li vos connais
sances approrondies CII Meccano, vous avez
(1(1 trOuver une situation dans lino grande
llrlue de mOcaniqile. Nohte comprenons VoltO
joie 15 la p01500 (lo voli bientòl votre corros
1(00(15111 de Ceylan.

?lo& &VOllrP
PREMIER PRJx : Rame à Voyageurs Hornby N’ i

SECOND Pitix : Moteur à Vapeur Vertical

A
No I No2 No 3 No4 No. No b

_

àì
No.7 No8

Instructions pour les Candidats

J
a grand succès remporté par notre der
nier concours de Devinettes nous dé
dde à en organiser un du mme

gente, mais cette fois l’identification des
gravures sera rendue beaucoup plus diffi
cile! Nos lecteurs sont beaucoup trop fins
pour se laisser dérouter par de simp!es
« attrapes e surtout lorsque M:eccano est
en jeu, aussi avons-nous décidé de faire
de ce nouveau concours un véritable
casse-téte!

Il y aura trois séries de Devinettes; la
preinière figure ci-dessus. Deux autres

séries seront publiées dans les deux pro

chains numéros du « M. M. e. Chaque
gravure est prise dans un modèle figurant

sur le dernier manuel complet (No 23).
Lorsque la gravure est identifiée le nu

méro du modèle correspondant devrait
tre écrit au-dessous.

Les lecteurs désireux de coneourir et
ne possédant qu’un manuel 0-3 devraient
se procurer un exemplaire du Manuel
comp)et, car beaucoup de modèles ne figo
rent pas dans le petit manuel. Seront seul3
classés les cndidats qui aront donné
une solittion pour les trois séries. Les ré



L ES collections de timbres nous appren
nent non seulement la géographie,
mais aussi I’histoire. Les cjécouvertes

de Christophe Colomb dépeintes sur les
timbres des Etats-Unis, les portraits des
diffrents rois et reines du monde, ne sont
que deux exemples de ce que nous venons
d’avancer. De plus les timbres nous aident
à apprendre une foule d’autres choses,
surtout en histoire naturelle. Les ours, les
orangs-outangs, les girafes, les cocotiers,
les palmiers et beaucoup d’autres animaux
et arbres sont représentés sur les beaux
timbres de Labuan, du Nord de Bornéo,
de Nyassa et du Congo Belge. Il n’existe
pas de règle établie, de quelque manière
qua notre fantaisie nous rnène, nous som
ines certains de twuver quelque chose
d’intéressant et d’instructif dans un album
de timbres.

Débutant et Spécialiste

Les collections de timbres se présen
tent sous beaucoup d’aspects différents. Il

MgCCANO MAGATNE

en en vOyant Ies seize pages, et je dsireraIs
senlement pouvoir eri promettre autant pour
leS nurnros à paraitre.

existe des jeunes gens qui collent leurs
timbres de n’importe quelle manière et
dans n’importe quel album. Il existe éga
lement des collectionneurs qui déploient
une véritable science pour leur manie,
possèdent ou tchent de posséder un
exemplaire oblitéré et non oblitéré de cha
que sorte de timbre connu et qui tiennent
compte de la plus légère différence de
teinte ou d’épaisseur du papier sur lequel
le timbre est imprimé!

Limitation d’une Collection

On pourrait croire que la première
chose à faire pour devenir coliectionneur
de timbres est de se procurer une certaine
quantité de ces derniers. En réalité, il est
bon de décider tout d’abord quelles sortes
de timbres vous voulez collectionner. Il y
a au moins six différentes sortes de tim
bres, comprenant (1) les timbres ordinai
res employés pour l’affranchissement des
Iettres, cartes postales et colis (2) les tim
bres officiels employés pour l’affranchis
sement des messages d’un gouvernement
(3) les timbres qu’on emploie pour l’affran.
chissement des lettres ou paquets recom
mandés (4) les timbres de taxe indiquant
la somme due par le destinataire Iorsqu’u9
paquet n’a pas été suffisamment affranchi
(5) les timbres des journaux (6) les tini
bres des messages rapides.

Vous allez probablement vous décider .

cmmencer par collectionner les timbre3
ordinaires (sdrie 1) et aussi ceux des au
tres séries qui pourraient se trouver en
votre possession. toutefois en vous occu
pant surtout de votre collection principale.

Dans celle colonne nous donnerons

03

Nouvelles Pièces Meccano
Nos lecteurs seront heureux d’appen

dre que nous possédons maintenant des
eàbles métalliques pour la suspension des
poids d’horloge. Cette nouvelle pièce
(N° 141) vaut Frs 2,40.

Des longrines circulaires (pièce N° 143).
Prix Frs 3,50 pièce.

Changemeris
La pièce N° 118 auparavant connue

sous le nom de Grand Moyeu de Roue,
s’appellera à l’avenir Disque Moyeu. Prix
Frs 3,50 pièce.

La pièce N° 119 auparavant connue
sous le nom de Grand Segment de Roue,
s’appellera à l’avenir Segment en U.
mnmmrrmnm
u u

AVIS IMPORTANT 8
Afin d’éviter tout retard dans l’envoi

régulier des ‘ M. M.”, nous prioni les
lecteur8 qui 8eront avisés de l’expiration
de leur abonnement de bien vouloir j
renouveler celui ci avant le 15 du moi. A

DmDDDEEEEJDDDEEDDDmDDm

chaque mois una série d’articles traitant
des collections de timbres à l’usage des
débutants. La plupart de nos lecteurs sont
déjà collectionneurs, mais néanmoins nous
espérons que ces articles les intéresseront.
Nous développerons les sujets suivants
Quels timbres collectionner; Quel album
acheter, Comment monter les timbres,
etc... Nous aimerions que tous les lecteurs
du « M. M. a possèdent une collection
dont l’acquisition leur procurerait un nou
veau plaisir et en méme temps leur serait
un enseignement. C’est dans ce but que
nous publierons cee articles.

PROCITAIN ARTICLE

ACHAT DE TIMBRES

Timbres Commémoratifs

Des timbres de 10, 30 et 50 centimes
furent mis en circulation le 5 mai dernier

en commémoration
de l’anniversaire de
la naissance de
Louis Pasteur, né
en 1822. Chacun
des trois timbres
reproduit l’effigie
du grand homme.
Dès leur mise en
circulation ces der
niers ont été très
demandés de pré

férence à ceux représentant la semeuse.
L’effigie a été gravée par M. G. Prudhom
me et les timbres imprimés à l’Imprimerie
Nationale, Paris.

J
e soubaite un joyeux Nodi li tous ies lec

teurs du M. M. . C’tel ma premidre
peusde ci je ttens 5 l’oprimer (lOs le
début le cotte causerie du irumndro spd

cial de Noci. J’espère quo VOUS mettreZ
prodi ces lieureS de gattO. Je penserai v0uS
tous le matin du jour de Nodi ci tOcimerai de
me représenter votre Joie dans les dhiTrenteS
parties du pays — ,Je poux mème dire dans
tOutes ies parttes du mondo, car Nodi est une
des rares fdtes partagdes par 1’UnlverS entier.

Nodi n’est pas seulemeni uno
pdrlode de gattO, c’est aussi

y l’Opoque O laquelio ies Jeunes
fl UX Meccanos se font dea dizalnes

de muhiers cl’amis. Cliaque en
pour Noel reni qui retioii une botte

Meccano comme cadeau do Nodi
vient adlu3rer O nutre grande

associatiorm amicale de jeunes gens. Que de
plaisire en réserve pour ces nouveatmx Mecca
nos Quo de joyeux mornerlts Cn perspective!
Le jour de Nodi, nous penserons O tout
cela el nous soulmaiterons pouvoir ilonner une
grande réunion présidée par M. Hornby, as
sistd du Secrétaire de la Ghide ci de mo! O
laciuclie seraleni présents tous les JeuneS
Meccanos. Malbeureusement, uno telle réU
nion serait impossible. En aneune partio dii
mondo il n’existe uno callo suflsamment
grande polir nous cjmitonir tous! Nous som
mes obligés de nous contenter (te savoir qU’efl
penede chaque jeunc Meccano adresSe li tOUS
los autres Meccanos un message amical.

:Maintenant li me resto O vous dire quel
qrmes mots su sujet de ce numéro spécial;
j’imagine facilement la joie de mes lecteUrs

Cependant ceci ne sera p0551-
Pie que si nous augmentous no-
tre tirage. Pius nous aurons de

Numero iecteurs, p1115 notre Magaziflo
altra de pagea, cE une fOiS de

ue iOt plUS, O l’occasion de Nodi, je do
mande O chacun (le Ines lecteurS
de fa’O en sorte iI’eu trouver

au moine un nouveau. Si vous y rduSSiSSeZ,
uous donblerOnS notre tirage et pourrons Oga
iement doubier le nomlre de pages dli

M. M. . Qui veut m’Ocrire pour demander
un sptP’imen gratuit ci le transme((re O IIU

ami?
Afin d’Otre agréable O mes lenteurs (lui

m’dcrivent sans cesse polli’ (lemnander Uil ma
gazine plue important, j’ai décidé de pulilier
a partir de janvier un numéro de 12 pagee.

Cepondant, étant (ionnée l’aug
- rnentation dos frats d’impression

Progression ci du prix du papier, je me vois
(lane i’obligation de porter le

dU prix (in MagaZine (i Fr. 0,30 le

M zine numéro. L’abonnement sera dotteaga de Fr. 2,10 (atrranclmissemen(
conìpris) pour 6 mOle, ou de

Fr. 4,20 pour un su. Toutefois nous Continue
rons O adre5ser le Magazine comine par le
passO O nos abonnds actuels, jusqu’O expira
tion de leur abonnemneni.

Notre numOro de janvler, qui sera puhIid
le 1°’, coritlendra piusieurs ar(icles partlcu
liOreintrii intéressantS, su nombre desquels
figurera la snite de L’Histoire dcc CfleminS
(le fer .

Ce numt3i’o coritiondra en outre
la description d’autree noui’eaux

Notre mnoddies Meceano, dea tlevimiet
- tee, dos coneours et beau

Prochain coup d’autres bonnes clioses,
Numro Nous ne faisons tirer qu’un

nombre limitO d’exemplaires, ci
afln de ne pas Otre désappointés,

nous vous conseillons de pasoer irnrnériiate
inetti uno commnanile cia règie, soit direrte
rnont auiprds do nous, sOit anprès de votre
rournissc’ur babitumel, si vous mie i’avez dOlO
rait.

N” 19 C

Poulies
15 cm. de diamòtre

Prix
8 fr. 25

I Il Il il

/
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MECCANO
LA MÉCAN1QUE POUR TOUS

.Ous pouvez construire avec Meccano ces mer
veilleux inodèles, car chaque pièce de ce sys
tème correspond à une vraie pièce de méca

nique. Vous avez des poulies, roues dentées, bandes,
cornières, tringles, accouplements et manivelles
ce sont tous des pièces de précision. Chacune est
standardisée et interchangeable.

QUAND DÉBUTEJ?

L’Sge du constructeur Meccano? Mais de 5 à
70 ans. Le plus jeune enfant peut commencer à
construire des modèles dès qu’il a une botte. Les
seuls outils nécessaires sont un tournevis et une
clef à écrous et ils sont contenus dans chaque
botte. Tout y est au complet, il n’y a rien d’autre
Li acheter.

COMMEìVT DÉRUTEÌ?
Les pièces Meccano sont vendues dans neuf bottes de diffrentes dimensions numérotées

de 00 à 7. Toutes Ies pièces ont le rn8me fini et sont de méme qualité mais les bottes d’un

numéro plus élevé contiennent un plus grand nombre et une plus grande variét de pièces.
Chaque botte peut tre convertie en botte immédiatement supérieure par l’achat d’une botte

accessoire. Par exemple, une botte N” 2 peut ètre convertie en une botte N° 3 en y ajoutant

un N° 2a. Une botte N° 3a la convertirait en N 4 et ainsi de suite. Ainsi, pu importe la
botte avec laquelle vous commencez, vous pouvez, graduellement transformer votre botte en
botte N° 7 et vous serez à mLime de construire les centaines de modèles figurant sur les manuels
d’instructions. Aucune étude préalable n’est nécessaire.

Gratis poarles Lecteurs da “M. .114.”
Ce livre magnifiquement illustré traite de ioutes les belles choses

du pays Meccano, où l’on fabrique ies meilleurs 5ouets. Il contient
des gravures de toutes Ies boites Meccano du N° 00 au N° 7. Les
trains Hornby et Zulu de mme que les accessoires y ont également
illustrés. Ce ltvre contient en outre des détails concernant les rails,
aiguillages et croisemerits et une liste complète des pièces détachées.
Vingt pages de merveilleux produits Meccano!

Comment se procurer un exemplaire gratuit?
Montrez simplement cette annonce à trois jeunes gens qui ne pren

nent pas le « M. M. a et envoyez-nous leurs noms et adresses avee GRUE A FLÈCHE SURÉLEVÉE
les vòtres. Adressez votre lettre ati service du a Petit Livre a.

Prix Spéoial: Frs 20

BOÌTE ELECTRJQUE XI
Cette boite contient une quantité de pièces électrtques accessoires

dont on peut se servir avec l’une quelconque des boites et qui per
inettent de faire des expériences aussi neuves qu’instructives. Par

i exemple le chemin de fer, le clavier Morse, la clef ou teuche à
frapper le vibrateur, des lampes électriques, la grue électrique, la
bobine d’indnction, le fer électrisé, le démarreur, etc.

Puhlié par Meccaito (Franca) Ltd. 78180. rue Rbeval, Paris

Le Gérant : R. DE FOUCAULT.

LA GRANDE ROUE
BOITE N° 4

TAI?JF
r11IECCA NO

00 13,50

17,50.

— 27,50
‘56 85

3 85,25

142,05,

5 (carton) . ... 198,85
5 (bois) 337,50
6 (carton) . ... 383,55
6 (bois) 536,95
7 (bois) 1416,50

lnip. JILEK, 182, Fg-St-Martin, Paris - TéI.: Nord 3439 R. C. Seme 136-119

R. C. Seme 104-579 ..


